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PORES ET APPLIQUÉES. 889 

THÉORÈME 

CONCERNANT LES NOMBRES PREMIERS DE LA FORME 40^ + 7; 

PAR M. J. LIOlJVILLE. 

Pour tout nombre premier m, delà forme ί\ομ + 7, on peut poser 

(un nombre impair de fois) l'équation 

m — (îox -t- ι)2 2/P'+t r2, 

χ étant un entier indifféremment positif, nul ou négatif, d'ailleurs pair 

ou impair, tandis que y est impair et positif : quant à p, c'est un 

nombre premier (aov + 3 ou aov + 7) qui ne divise pas y. 
L'expression (ioj + i)2, en y prenant χ positif, nul ou négatif, 

donne les carrés des nombres positifs de ces deux formes 

IOf -+- I , IOÎ — I , 
savoir 

Λ 92» I|2' '9% ai2,...; 

notre théorème revient donc à dire qu'il y a un nombre impair des 

termes de la suite 

m—i2, m — q2, m — 112, m—19% m — ai2,..., 

qu'on peut exprimer par 

*PU+Ìr\ 

ρ étant un nombre premier non diviseur de y. La forme (aov -+- 3 ou 

aov H- 7), que nous attribuons à p, n'est qu'une conséquence de l'é-

quation même que nous posons, 

m — (io.r -l- i)2 -+- y% 

et de la forme linéaire de m, qui est 40 μ -+- η. 
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Le plus petit nombre de la forme 4 ομ -+- η est 7; c'est un nombre 

premier : or on a 

7 = I® + 2.3.1®, 

conformément à notre théorème. Ensuite vient 

47 = Ι* -4- 2.23.1®. 

Quant à 87, qui répond à μ = 2, ce n'est pas un nombre premier; 

mais pour μ = 3, on a 127 qui offre ces trois formes canoniques : 

I®+ 2.7.3®, 9®+ 2.33.1®, I I® -t- 2.3. I®. 

Pour μ = 4, on a 167, et 167 offre aussi trois décompositions du genre 

exigé : 
1® -+- 2.83.1®, 9®+2 43.1®, II®+ 2.23.1®. 

Comme dernier exemple, je prends 367, je trouve l'équation 

367 = 19® + 2.3.1®; 

et cette fois encore notre théorème est vérifié. 


